
Compte tenu du succès de notre journal auprès de nos lecteurs, nous 
continuons l’aventure journalistique cette année en vous proposant 
de réfléchir  à de nouveaux thèmes avec notre équipe renouvelée. 
Nous vous invitons par exemple à prendre part aux grands débats 
qui rythment notre vie. A l’heure où le monde s’ouvre et s’uni-
formise, de grands thèmes sont abordés dans notre société, 
ouvrant la porte à de nouvelles questions  et idées. Les élè-
ves de troisième se sont risqués à débattre de ces sujets 
qui font polémique dans le monde. Mais comme d’ha-
bitude, Jojo jouant sur tous les terrains,  côté sport, 
nous vous parlerons de la danse, du hockey, du judo 
et de l’athlétisme. Côté artistique et culturel, Jojo 
vous  en dit long également, sans oublier la vie 
de notre établissement qui est bien remplie… 
J’ojo n’attend que d’être lu. Et vous donne 
déjà rendez-vous pour le no 20 qui est 
sous la plume actuellement 
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Les grands débats de la démocratie 
Le rôle des médias dans la démocratie 

Tout d’abord, un média est un moyen de communication et d’information. Il se 
présente aujourd’hui dans notre société sous différentes formes : journaux, télé-
vision, magazines, radio, etc. Les médias permettent d’informer la population 
sur ce qui se passe dans le monde, et par la même occasion, concourent à la Dé-
mocratie. Une règle fondamentale des médias est de toujours dire la vérité. Ce-
pendant, les médias comportent des dangers. En effet, il se peut qu’ils ne disent 
pas toujours la vérité, ou, du moins, qu’ils en cachent une partie. C’est pour 
cette raison qu’il faut « consulter » l’avis de plusieurs articles ou reportages 
différents pour se faire une opinion personnelle en prenant en compte toutes les 
données du sujet.                                                           Aurélie GUILLOU � ��� ���
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principal outil de 
mesure de l’opinion 
publique. C’est une 
enquête, avec des 
questions précises, 
il est ciblé sur une partie précise de la 
population. Les médias utilisent beaucoup 
les sondages dans leurs articles ou repor-
tages pour informer la population de l’a-
vis général. Cependant, les sondages poli-
tiques posent des problèmes. Alors que 
certaines personnes soutiennent qu’ils 
renforcent la Démocratie en permettant 
aux citoyens de s’exprimer librement et 
anonymement, d’autre craignent une pu-
blicité pour l’un ou l’autre des candidats 
aux élections, ou encore un non respect du 
secret de l’isoloir, ce qui mettrait en dan-
ger la démocratie. En effet, que penseriez-
vous, si, dans la rue, pour un sondage, on 
vous demandait le plus naturellement du 
monde : « Vous envisagez de voter pour 
le sympathique Dupont, ou pour ce voyou 
de Durand ? ».  Philippe Bouvard va 
même jusqu’à « se demander si le manque 
d’appétence des gens pour les urnes ne 
résulte pas de la publication des sondages 
annonçant que les carottes sont cuites 
plusieurs semaines avant que l’on ne 
passe à table... » 
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J’adore les gens qui 
ont le courage de mes 
opinions 
(Grégoire Lacroix 

Semaine épouvantable : pas un 
seul sondage d’opinion. Tant 
pis, nous essaierons de deviner 
tout seuls nos propres inten-
tions … (André Froissard) 

Information, désinforma-
tion… Saura-t-on jamais 
si l’on est bien informé !... 

Mais les média 
peuvent  aussi  ma-
nipuler ou forma-
ter les esprits ? 

C’est vrai que les gens 
reflètent  ce que disent 
les médias mais les mé-
dia reflètent aussi  ce 
que disent les gens, … 
On ne va pas avancer 
bien loin comme cela... 

Et puis avec cette course à 
l’audience  ou au lectorat des 
médias, je doute parfois 
qu’on nous informe toujours 
réellement ! La dictature du 
scoop peut tout fausser  

Sondages  
et  

opinion publique 
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La parité hommes-
femmes correspond à 
l’égalité entre les hom-
mes et les femmes. Aujourd’hui, la loi 
stipule très clairement que la femme est 
l’égale de l’homme, mais, au temps de 
la royauté, ce n’était pas le cas. La 
conquête du droit des femmes s’est faite 
progressivement. On a franchi un grand 
pas en France en 1944, avec l’acquisition 
du droit de vote et d’éligibilité des fem-
mes.  
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Monsieur Voltaire 
n’a donc pas tout-à 
fait tord !... 

Que faire des déchets 
dangereux ? 

La loi du 30 décembre 1991 réglemente 
strictement l’enfouissement des déchets 
en France : « Article 1 : La gestion des 
déchets radioactifs à haute activité et à 
longue vie doit être assurée dans le res-
pect de la protection de la nature, de l’en-
vironnement et de la santé, en prenant en 
considération les droits des générations 
futures. » : Il est en effet très important de 
savoir ce que l’on va faire des déchets 
radioactifs qui ont une très longue vie, 
sachant que l’on parle de déchets dont la 
radioactivité mettra entre 30 et 10 000 ans 
à disparaître.  
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Oui, surtout que, comme le dit Geluck : 
« Certains déchets nucléaires produits 
dans les années 60 resteront dangereux 

pendant un demi-million d’années. 
Pour ceux qui sont produits maintenat, 
il faudra compter 30 ans de plus. » Il 

n’y a vraiment pas de quoi se marrer !... 

Le déchet le plus fa-
cile à éliminer est 
celui que l’on n’a pas 
produit !... 

Puis, en 1946, avec le Préambule de la 
Constitution, la loi française donne la 

garanti à la femme d’être l’égale de 
l’homme et ce dans tous les domai-
nes. Depuis cette date, la re-
connaissance des droits de la 
femme a progressé dans notre 

société. Même si en principe la 
Déclaration Universelle des 

Droits de l’Homme et du Citoyen 
affirme cette parité, il existe toujours 
des discriminations en fonction du 
sexe. Par exemple, les femmes ne 
représentent aujourd’hui en France 
que 10% des députés, ou 6 % des 
sénateurs… 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

« L’égalité peut être un droit, 
mais aucune puissance humaine 
ne saurait la convertir en fait » 
disait Voltaire en son temps… 
Voyons si l’histoire lui donne rai-
son !  

La parité hommes-femmes est-elle pour bientôt ? 

����������������� ��� ���
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              D’après « les débats de la démocratie » des troi-
sièmes (voir p 9) 

A nous deux Jojo !... 
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Depuis qu’Internet existe, c’est bien plus 
facile de chercher des informations : on 
note le thème dans la barre de recherche, 
et de nombreux sites 
s’affichent, où l’on 
peut trouver tout ce 
que l’on cherche…
comparé à avant, où 
il fallait avoir de 
grosses encyclopé-
dies chez soi, ou 
alors aller à la biblio-
thèque de la ville 
pour trouver ce que 
l’on cherche : ce nou-
veau système est bien 
plus rapide ! De plus, 
avec Internet, on peut 
communiquer instan-
tanément, à partir des 
réseaux sociaux 
comme Face Book. 
Un petit message à 
envoyer, avec Face 
Book, c’est rapide, 
pas besoin de décro-
cher et payer le télé-
phone. Mais, Internet 
n’a pas que des avantages, loin de 
là : des risques sont également 
présents. Premièrement, il y a le 
problème des virus informatiques 
qui se déplacent d’Internet dans les 
ordinateurs, il faut donc prévoir un 
antivirus. Deuxièmement, sur In-
ternet il n’y a pas que des sites 
sérieux : dans ce cas, il faut savoir 
les trier pour éviter les mauvaises 
surprises lorsque l’on rend la re-
cherche le lendemain au professeur 
de Français… Troisièmement, les 
réseaux sociaux, dont nous avons 
précédemment pris l’exemple de 
Facebook comportent aussi des 
risques, au niveau de la vie privée 
(tout est affiché, les photos circu-
lent sur Facebook), et l’on peut se 
faire « pirater » son compte et 
même se faire voler son identité. 
Bref, Internet et les réseaux so-
ciaux ne sont pas seulement une 
chance, ils sont aussi un risque, 
qu’il faut savoir gérer…       

                         ����������������� ��� ���
��	
�����
�������� ��� ���

Facebook est un réseau social créé le 4 
février 2004 par Mark Zuckerberg, Dustin 
Moskovitz, Chris Hughes et Edouardo 
Saverin. 

 

Facebook : un phénomène à lui tout seul !... 

Nombreux parmi les élèves sont ceux qui 
ne conservent pas une certaine confiden-
tialité par rapport  à leur vie personnelle. 
Beaucoup de photographies personnelles 
sont livrées et le vrai nom des utilisateurs 
est donné. Mais tous considèrent que Fa-
cebook présente de nombreux dangers. 
Les plus jeunes pensent au pire et considè-
rent que ce réseau social peut favoriser 
certains crimes comme les enlèvements et 
les viols en mettant en relation le criminel 
et sa victime. Les plus vieux appréhendent 
le piratage de leur ordinateur, le harcèle-
ment et les agressions. Mais ils considè-
rent que les problèmes entre copains au 
sein d’un établissement peuvent prendre 
de grosses proportions. Ils n’excluent pas 
non plus les risques invoqués par les plus 
jeunes. Chez les adultes, c’est la confiden-
tialité qui est mise en évidence. Ils esti-
ment également que facebook peut propa-
ger des rumeurs et peut être une atteinte à 
la vie privée. 
Facebook est donc à consommer avec mo-
dération ! 

C o m m e 
application de réseau social, 
Facebook permet à ses utili-
sateurs d'entrer des informa-
tions personnelles et d'intera-
gir avec d'autres utilisateurs. 
Les informations susceptibles 
d'être mises à disposition du 
réseau concernent l'état civil, 
les études et les centres d'in-
térêt. Ces informations per-
mettent de retrouver des utili-
sateurs partageant les mêmes 
intérêts. Ces derniers peuvent 
former des groupes et y invi-
ter d'autres personnes. 

Nous nous sommes intéressés au phéno-
mène Facebook dans notre collège et nous 
avons mené une enquête dont nous avons 
tiré les informations suivantes. 
Peu d’élèves ont accès à Facebook en 
classe de sixième (45,4 %) et en cin-
quième (54 %). C’est surtout l’accord 
parental qui bloque l’accès à cet âge. 
Nombreux sont ceux  aussi qui considè-
rent cela comme inutile. Le pic est atteint 
en quatrième avec 93,3 % d’élèves 
connectés contre 70 % en troisième. Le 
motif de refus de ce site reste le même 
qu’en classe de sixième. On peut consta-
ter que Facebook a un large succès à la 
période de la crise d’adolescence. 
 Chez les professeurs, ce réseau social n’a 
pas un franc succès car seulement  
22 % de ceux-ci sont concernés. Beau-
coup considèrent que cette activité est 
incompatible avec leur profession. Cer-
tains n’ont pas confiance dans ce réseau 
social et d’autres préfèrent d’autres ma-
nières de communiquer. 

Louis Parc 4B 

J’ai beaucoup d’a-
mis… mais je ne leur 
serre pas souvent la 
pince !... 

Internet et les réseaux 
sociaux : chance ou ris-
que ? 

 

 Notre enquête 

Louis Parc 4B 
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« appartiendraient » à la science, donc ils 
n’auraient pas du tout ou très peu de vie 
sociale, ou pire encore,  ils seraient la 
propriété d’un autre Homme. Dans ce 
dernier cas, ils seraient mis à l’écart de la 
société, ne seraient pas considérés comme 
des Hommes à part entière, voire seraient 
traités en esclaves.  Le dernier point à 
cause duquel je pense que toute idée de 
clonage est à censurer, est l’enjeu finan-
cier qu’entraînera très certainement le 
clonage. En effet, le clonage est un procé-
dé extrêmement coûteux, et donc, comme 
avec la cigarette, par exemple, il pourrait 
se développer un véritable marché autour 
du clone : un commerce autour des 
« mères-porteuses » et des embryons 
pourrait se créer, et rapporter énormément 
d’argent aux scientifiques et médecins qui 
pratiqueraient cette technique complexe 
de reproduction asexuée.  
Cependant, la technique du clonage, au-
jourd’hui, est loin d’être au point, à en 
juger le nombre de tentatives ratées par 
les scientifiques, lors des expériences sur 
les animaux. En effet, elle est très aléa-
toire, et les clones ont la plupart du temps 
une durée de vie moindre, à cause des 
nombreuses anomalies génétiques et mal-
formations survenues lors de la création 
d’un clone, à l’instar de la brebis Dolly. Il 
nous reste donc du temps pou r convain-
cre l’humanité que le clonage pourrait 
devenir fléau… 

 
Le clonage : progrès médicaux 
ou enjeux financiers menant à la 
dérive ? 

 
Le thème du clonage fait débat dans notre 
société. La question que se pose actuelle-
ment notre gouvernement – comme beau-
coup d’autres – est de déterminer si l’on 
peut autoriser le clonage humain. En effet, 
beaucoup de questions, éthiques, morales, 
et se projetant de le futur se posent. Que 
se passera-t-il si jamais on autorisait le 
clonage ?  
Dans cent ans, qui nous dit que nous ne 
seront pas exposés à  une situation de 
dérive, totalement contraire aux notions 
d’éthique et de respect de la liberté hu-
maine, et ce, même si l’on a été conçu de 
manière différente ? Imaginez. Nous som-
mes en 2110 et le clonage a été autorisé 
dans la plupart des pays dans le monde, 
notamment en France. Dans ce futur, on 
produirait couramment des clones, pour 
d i v e r s e s  r a i s o n s .                                                                                                                                                   
Tout d’abord afin de 
leur faire accomplir des 
tâches dangereuses 
(exposés à la radioacti-
vité par exemple), en-
suite,  afin de faire des 
études scientifiques sur 
eux, pour mieux com-
prendre les maladies 
génétiques, et les can-
cers, puis, permettre, 
peut être, de les soigner, 
enfin,  comme réserves 
d’organes compatibles 
avec leurs receveurs.  
  

Mais si cela était possible, à quel prix ?  
D’une part, ce serait  une mise en danger 
de la vie d’êtres humains, une forme d’es-
clavage, une exploitation de leur per-
sonne, en se servant des clones-qui sont 
des êtres humains, il faut le préciser-
comme cobayes, au service de la science ! 
Cette dérive pourrait même aller jusqu’au 
meurtre ! En effet, si le receveur tombe 
gravement malade, ou a un accident 
grave, et qu’il lui faut une greffe d’un 
organe vital, sinon il va mourir. Sauf que 
l’on ne trouve pas d’organe compatible à 
disposition. Alors, le receveur lui-même, 
ou un des proches serait tellement déses-
péré, qu’il sacrifierait le clone afin de 
faire vivre le sujet ! De mon point de vue, 
je trouve que c’est  de sacrifier quelqu’un 
afin de rester soi-même en vie, juste parce 
que la personne n’est pas née par la repro-
duction sexuée, comme la plupart des 
humains.  
                                                                                                                                                                                  
D’autre part, les clones ne se développe-
raient pas normalement dans la société. 
Dans un premier cas de figure, ils  
                                                                                                                                       

Clonage et éthique scientifique 

Le clonage désigne un moyen éventuel de reproduction humaine. Cependant, à ce 
jour il n’a été testé que sur des animaux, et un grand problème d’éthique se pose. 
En effet, chacun n’est-il pas censé être unique ? Alors que l’on croyait que le clo-
nage était de la science-fiction, jusqu’à ce que l’équipe scientifique de Keith 
Campbell et Ian Wilmut change cette idée …en clonant une brebis : c’est la nais-
sance du premier animal cloné, en 1996, Dolly. Cette naissance a provoqué une 
vague de panique chez la population. En France, le clonage humain a été interdit 
par la loi sur la bioéthique.  

 

Aurélie Guillou 3 ème 
Hep !... Hep!... Hep !...  
Y a pas de clone ici.... 
Y a que des triplés !.... 
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La petite histoire de la retraite … 
 
Autrefois, les personnes âgées arrivées à un cer-
tain âge pouvaient vivre grâce à la solidarité in-
tergénérationnelle lorsqu’elles ne pouvaient plus 
exercer leurs activités . C’est en 1853 qu’apparaît 
la première retraite pour les fonctionnaires. Mais 
celle-ci est minime. Dans le privé, la première 
forme de retraite apparut en 1897 pour les tra-
vailleurs des arsenaux et de l’armement. 
La retraite par répartition est apparue en France 
en 194. Par la suite des régimes spéciaux de re-
traite voient le jour : celui de la SNCF, de la 
RATP, EDF GDF. En 1953, il est fait une tenta-
tive pour regrouper dans le régime général les 
régimes spéciaux mais elle échoue. En 1981, le 
président François Mitterrand place la retraite à 
60 ans, si le nombre d’années de cotisation re-
quis est atteint. 
Durant l’été 1993, le gouvernement Balladur fait 
passer la durée de cotisation de 37,5 années à 40 
et instaure une décote de 10% par  année man-
quante. De plus, il indexe les pensions sur les 
prix. 
En 1995, Alain Juppé tente de rapprocher les 
régimes spéciaux du régime général mais il n’y 
parvient pas. 
En 2003, est entreprise une réforme des retraites 
sous l’égide du ministre des affaires sociales, du 
travail et de la solidarité, François Fillon qui met 
en place une transition de la durée de cotisation 
de tous les régimes sauf les régimes spéciaux 
vers 42 ans. De plus un sys-
tème de décote et 
de surcote est 
instauré pour 
les fonctionnai-
res. 

La situation présente 
 
La réforme des retraites a été promul-
guée au journal officiel le 10 novem-
bre 2010. Elle se présente de la fa-
çon suivante dans les grandes li-
gnes : 
Il y a relèvement progressif de l’âge 
légal de départ à 62 ans d’ici 2018, 
par tranche de 4 mois supplémentaires 
tous les ans à partir du 1er Juillet 2011, puis 
au 1er janvier de chaque année. 
L’âge légal de départ sera par exemple de 
60 ans et huit mois pour les salariés nés en 
1952, et 62 ans pour les salariés nés à partir 
de 1956. 
Il y relèvement parallèle de 65 à 67 ans de 
l’âge du taux plein, qui permet de toucher 
sa retraite sans décote malgré un nombre 
insuffisant de trimestres, entre 2016 et 
2023. 
 
Hausse de la durée de cotisation de 41 ans 
à 41 et trois mois en 2013, en application 
de la loi Fillon de 2003 prévoyant réévalua-
tion en fonction de l’espérance de vie. 
 
Noéline Duault et Lucile Gausson     

« La retraite, il faut la 
prendre jeune. Il faut 

surtout la prendre vivant. 
Ce n’est pas dans les 

moyens de tout le 
monde. » Michèle Au-

diard  

Alors Jojo, Qu’allez-
vous faire pendant 
votre re-
traite ? J’ai prévu un séjour 

dans un endroit du 
tonnerre ! 

Quel beau départ 
en retraite ! C’est 
pas sûr que nous 
y aurons droit ? 

Vous avez beaucoup de 
chance d’avoir trouvé une 
place... Mais en fait les 
gens n’y restent pas long-
temps !... 

M
ais

on
 d

e r
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ait
e 
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La retraite dans tous ses états 

Ces temps derniers, partout on n’entend plus parler que de la retraite. Ca gronde de tous les côtés. La population vieillit, 
la durée de vie augmente... Nous sommes jeunes pour penser à la retraite.  Pourtant si l’on ne fait rien aujourd’hui, notre 
génération ne pourra plus prendre de retraite. Il faudra travailler toute notre vie pour pouvoir vivre.  C’est quand même 
inquiétant. Voyons un peu quelle est l’histoire de la retraite et quelle est la situation actuelle...  
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Le 11 juin 2010, le  premier match de 
l’équipe de France s’est soldé par un 
match nul face à l’Uruguay (0-0). Le 
deuxième match des bleus s’est terminé 
par une défaite (0-2).Deux jours avant la 
dernière chance pour l’équipe de France, 
un coup de gueule s’est passé entre le 
préparateur physique de l’équipe 
de France Robert Duverne et le 
capitaine des bleus Patrice Evra. 
Cela a servi à déclencher le mé-
contentement des bleus pour l’ex-
clusion de Nicolas Anelka : ils 
ont refusé de s’entraîner à cause 
de  l’exclusion de celui-ci qui 
avait tenu des propos insultants à 
Raymond Dommenech. Appa-
remment le sélectionneur et l’en-
cadrement de l’équipe de France 
n’étaient pas au courant que l’é-
quipe de France avait refusé de 
s’entraîner. Les bleus ont remis 
un communiqué au sélectionneur 
de l’équipe de France. Ne sup-
portant  pas . 

 
Notre sentiment  

par rapport aux événe-
ments 

 
C’est assez écoeurant de voir tout cet 
argent engagé dans ce projet qui n’a pas 
abouti. De même , nous sommes assez 
déçus par les attitudes peu respectueuses 
de certains joueurs qui sont bien rému-
nérés et qui ne s’aperçoivent pas de ce  
qu’ils représentent  pour les gens, sur-
tout pour les jeunes qui s’identifient à 
eux ! Ils ne sont pas toujours un bel 
exemple ! 

Les bleus en crise  

 cette situation , le directeur général ad-
joint de la Fédération, Jean-Louis Valen-
tin,  a alors décidé de démissionner devant  
le refus des bleus de s’entraîner devant 
leur public. « Les joueurs ne veulent pas 
s’entraîner. Je suis écoeuré, je quitte mes 
fonctions. C’est une honte. Dans ces  

 

 

Quand la concertation s’impose !... 

 

conditions, j’ai décidé de rentrer à Paris et 
de démissionner. »Les bleus parcourent 
depuis ce jour la pire crise de son histoire, 
après les propos tenus  par Nicolas Anel-
ka au sélectionneur de l’équipe de France. 
Le troisième match de l’équipe de France, 
s’est terminé par une défaite face à l’Afri-
que du Sud (2-1). 

       Florent Bidan, Erwan Le Nagard et Antony Hou-
ziaux, 6ème B 

 Un hôtel de rêve pour un cauchemar 

Voici l’hôtel des bleus en Afrique du 
Sud à Knysna . 
Pendant ce temps de crise, Rama Yade 
s’est exaspérée du choix de l’hôtel des 
Bleus en Afrique du Sud, l’un des plus 
somptueux hôtel du pays. 
La chaîne TF1 a payé 87 millions d’eu-
ros pour les droits de la diffusion du 
mondial. TF1craignait que l’équipe de 
France  

n’allait pas être qualifiée pour la finale.  
Les bleus ont un montant global de 3 
millions d’euros de prime pour le droit à 
l’image durant la compétition.Les bleus 
refusent cette prime mais le 9 novembre, 
reviennent encore sur leur choix, ils veu-
lent leur prime de 150.000€ qui avait été 
fixée le 31 mai 2010 par Noël Le Graët. 

Une sérieuse déconfiture 
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L’an passé, nous avons eu la chance de 

pouvoir interviewer une personnalité. Il 

s’agit de Denis Seznec. Il a eu la gentillesse 
de répondre à nos questions par téléphone 

et s’est intéressé à notre travail. Nous avons 

décidé de le choisir comme parrain de notre 

journal et il a répondu par l’affirmative à 
notre demande. Il doit très prochainement 

venir à loudéac, le 15 avril prochain pour 

donner une conférence l’après-midi  aux 

élèves de seconde.  

Le soir sera réservé aux personnes qui s’inté-

ressent à l’affaire Seznec. La conférence 

aura lieu à St Joseph dans la salle du BTS. 
Vous y êtes tous invités. Il a promis de venir 

voir notre équipe journalistique. Nous som-

mes fiers  de son parrainage car  Seznec a 

beaucoup œuvré sur et avec les médias. De 
plus, c’est une personne sympathique et ac-

cessible. 

Le Jojo’s news a un super parrain 

 

  
 
 

Pendant quarante ans, elle a fait partie de la vie de Gainsbourg…  

Nous avons rencontré la première femme de Serge Gainsbourg : Lise Levitz-
ky. Elle vit une retraite tranquille à L’Hermitage,  dans les côtes d’Armor. Elle 
consacre son temps à la peinture et à la lecture. 

C’est sans doute l’une des femmes qui 
a le mieux connu Gainsbourg. Ils se 
sont mariés en 1951 et se sont séparés 
en 1957. A leur rencontre, Lise était 
une bonne pianiste. Quant à Serge 
Gainsbourg, il se vouait à une carrière 
de peintre. Ils se sont rencontrés lors de 
cours de dessin à l’académie de  Mont-
martre (l’académie Fernand Léger) en 
1947. Petit à petit, ils se sont 
« échangés » leur passion. Lise s’est 
consacrée à la peinture et Serge Gains-
bourg à la musique. Lise a également 
travaillé comme mannequin de mode  
et comme secrétaire du poète surréa-
liste Georges Hugnet. C’est une femme 
moderne qui n’a jamais dépendu de 
personne et qui a côtoyé de nombreu-
ses personnalités : Dali, Klee, Léo Fer-
ré, la femme de Kandinsky. Elle a 
mieux que quiconque pu connaître 
l’évolution de la vie de Serge Gains-
bourg puisqu’elle l’a connu à ses dé-
buts.  

Elle a de même bien connu sa famille. 
Elle nous a appris que Serge avait très 
peu peint. Ses toiles étaient de petites 
tailles. Son goût pour la peinture a, 
d’après Lise, été découragé par son 
père qui estimait qu’en matière de 
peinture, rien n’existait au-delà de 
l’impressionnisme. Il était de ce fait 
rétif au modernisme. 
Pendant quarante ans, Lise et Lulu 
(surnom de Gainsbourg)  se sont ai-
més. Elle fut la dernière personne 
qu’il eut au téléphone avant sa mort. 
Les médias parlent beaucoup de 
Gainsbourg et de Brigitte Bardot, 
Jane Birkin et Bambou parce que ce 
sont des « people ». Mais c’est certai-
nement Lise qui l’a le mieux connu, 
le mieux cerné. Quand elle l’évoque, 
elle parle avec une certaine tendresse 
de Charlotte Gainsbourg en disant 
qu’elle ressemble beaucoup à son 
père et qu’elle trouve en elle toutes 
les qualités de Serge. 

Lise a posé pour nous. 

 

Une des toiles de Lise 

 

Loulou, 3ème 

L’équipe de Jojo’s News 
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 Dans le cadre de leur programme 
d’Education Civique, l’ensemble des 3èmes 
du collège a présenté, le vendredi 14 Jan-
vier, les « Grands Débats de la Démocra-
tie ». Il s’agissait d’une activité en totale 
autonomie pour les élèves. En effet, après 
avoir constitué des groupes interclasses de 
15 élèves environ et après avoir tiré au 
sort leur sujet, ils ont eu à s’organiser 
entre eux pour approfondir leur thème et 
préparer leur débat. Les professeurs, pré-
sents dans la salle, ont pu assister à des 
débats présentés sous des formes variées : 
journal télévisé, repas de famille, émis-
sion de télévision…autour de thèmes tels 
que « Internet et les réseaux sociaux : 
chance ou risque ? », « La parité hommes-
femmes est-elle pour bientôt ? », « Le rôle 
des médias dans la démocratie »… L’éva-
luation était faite par les professeurs, mais 
aussi par le reste des élèves de 3ème qui 
constituaient l’assistance. Cette activité, 
proposée par les professeurs d’Histoire-
Géographie-Education Civique, a permis 
aux élèves de se confronter tout d’abord 
au travail de groupe « à grande échelle », 
à la recherche documentaire, ainsi qu’à la 
présentation de sujets devant un auditoire 
important et, dans une certaine mesure, à 
la mise en scène. 

  

��������	���	�
����	�����	��
�������

Le rôle des médias dans la démocratie :  

le repas de famille pour la mise en scène...  

Les 6ème sont partis lundi 3 janvier 2011 à 
18 h 20 du lycée Saint Joseph pour se 
rendre, en car, dans les Pyrénées, à Formi-
guères, avec une arrivée mardi 4 janvier à 
9 h 00. Au chalet : petit déjeuner et instal-
lation, l’après-midi : visite de la station 
puis ils rentrent à pied. Le soir, ils reçoi-
vent leur matériel de ski puis ils se cou-
chent tôt. Mercredi : lever tôt pour aller 
visiter les grottes de Fontrabiouse,l’après-
midi : ski pendant deux heures puis le 
soir : soirée cinéma. Jeudi matin,  ils 
skient de nouveau puis l’après midi  

 

Les 6èmes à la conquête des Pyrénées 

participent à une randonnée en 
montagne après laquelle ils font 
des achats à Font-Romeu. Le 
soir, ils rédigent leur courrier à la 
famille. Vendredi : ski matin et 
après-midi puis activité chant le 

soir. Samedi, ils skient comme la veille le 
matin et l’après midi et le soir ils partici-
pent à une soirée festive. Ensuite, vient le 
dimanche où ils se sont levés tard puis ont 
regardé un film. L’après-midi : visite d’un 
parc animalier, le soir : rangement de 
leurs valises et nettoyage des chambres. 
Lundi : ski matin et après-midi. Dans la 
soirée, ils assistent à un diaporama sur la 
faune et la flore. Le lendemain, c’est le 
dernier jour de ski et le soir  

c’est rangement, nettoyage et remise des 
diplômes puis le départ vers 21 h 00. Ils 
arrivent au Palais des Congrès de Loudéac 
le lendemain, mercredi, vers midi. Voici 
deux avis différents sur le voyage : 
Benjamin Collet 6ème B : J’ai aimé le                                                                                                               
séjour car j’ai adoré skier et faire des visi-
tes. Je n’ai pas apprécié ne pas être avec 
mes amis dans les chambres. C’était la 
première fois que je skiais et je ne suis 
pas déçu de ce voyage. 
Alexis Le Pommellec 6ème B: J’ai apprécié 
le séjour car j’ai aimé skier, faire des visi-
tes et les repas étaient délicieux. C’était la 
première fois que je skiais comme beau-
coup d’entre nous et j’ai trouvé ce voyage 
parfait.                               
   Clément Guillou 6èmeE. 

     Les Pyrénées sont une chaîne montagneuse située au Sud de la France. Elles 
forment une barrière géographique entre la France, l’Espagne et l’Andorre. L’é-
té, on peut  y visiter des grottes ouvertes au public. La principale activité prati-
quée l’été en Pyrénées est la randonnée et l’hiver c’est le ski. 
   Chaque année, début janvier, les élèves de 6ème  du collège Saint 
Joseph de Loudéac partent en classe de neige, dans les Pyrénées. 

De la neige sur les pistes, du soleil plein les 
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Le 19 octobre dernier l’équipe de rédaction du Jojo’s  a effectué une sortie à Brest. Nous avons visité deux endroits. 
Tout d’abord, nous nous sommes rendus à Océanopolis, pour visiter deux pôles : le pôle polaire ainsi que le pôle tropical.   Ou-
tre la visite d’Océanopolis, notre équipe de rédacteurs a découvert le Télégramme de Brest, où on nous a expliqué comment 
était conçue une édition. Ces deux visites étaient très instructives, autant pour améliorer notre journal que sur le plan culturel. 
Voici pour vous, chers lecteurs,  un résumé  de ce que nous avons appris.  

Les rédacteurs du Jojo’s News en sortie à Brest  

Ainsi, dans le pavillon 
tropical, nous avons observé une 
grande diversité de poissons dans 
l’espace de l’Océan Indien : pois-
sons papillons, poissons anges, pois-
sons perroquets, poissons chauve-
souris, demoiselles, chirurgiens, labres, 
etc. ; qui rivalisent de beauté de par 
leurs couleurs chatoyantes et leur ma-
gnifique et étrange ballet silencieux. 
Cependant, le pavillon tropical n’abrite 
pas seulement que des petits poissons 
multicolores que l’on peut trouver dans 
les mers chaudes. Il abrite également 
une espèce de prédateurs que beaucoup 
de nos semblables craignent, mais qui 
ne sont pas forcément agressifs : les 
requins. Différentes espèces vivent à 
Océanopolis. On distingue notamment 
les pointes noires, les taureaux, les 
ailerons blancs, les blancs du lagon ou 
encore le très connu poisson scie. De 
plus, ce ne sont pas les seuls animaux 
marins que nous avons rencontrés qui 
ne soient pas « inoffensifs ». En effet, 
on peut également trouver des murè-
nes, des étoiles de mer épineuses, etc. 
Pour finir, nous avons traversé la serre 
tropicale avant de nous rendre dans la 
partie polaire.    

 

Après environ deux heures et demie  de trajet, nous sommes à 
Océanopolis, et nous nous sommes divisés en deux groupes, en alternant la 
visite des pôles polaire et tropical.   

Dans cette dernière évoluaient dans l’eau, des phoques puis différentes espèces 
de manchots : des manchots Royaux, des manchots papous et des gorfous sauteurs, qui 
évoluaient également sur la glace. Outre ces mammifères, nous avons pu observer d’ê-
tres vivants des eaux froides, à l’instar d’anémones de mer, des étoiles de mer, et même 
des crabes géants. Il n’y avait pas d’ours polaire vivant dans le pavillon polaire, toute-
fois, une carcasse empaillée d’un tel animal se trouvait exposée aux visiteurs, ainsi que 
différentes maquettes d’autres animaux, comme le lion de mer, ou encore d’oiseaux.  

Le Télégramme est un quotidien 
français. Il fait partie de la presse régio-
nale de la Bretagne. 205 047 exemplaires 
de ce journal sont diffusés chaque jour. 
Fondé en 1944, alors sous la direction de 
Victor Le Gorgeu ; il est actuellement 
présidé par la famille Coudurier, et édité à 
Morlaix. De Morlaix partent 22 000 
exemplaires en direction des Côtes d’Ar-
mor, 20 000 exemplaires pour le  

Morbihan et 162 000 pour le Finistère, et 
ce quotidiennement. C’est un journal d’in-
formation généraliste, qui attache une 
grande importance à la culture bretonne. 
Par exemple, une page, le jeudi, est écrite 
en Breton. 
Le journal est en couleur. Celles-ci sont 
réalisées à partir de couleurs de base : du 
noir, blanc, jaune, rouge et bleu ; et  

imprimées par des rotatives. (Une image 
est formée à partir de minuscules petits 
points de couleur). Il a également ouvert 
un site Internet : letelegramme.fr ; et se 
diversifie dans ses  activités, créant ainsi 
une maison d’édition, un hebdomadaire 
local à Carhaix (Poher l’Hebdo), le jour-
nal des entreprises également.  

 

Un voyage extraordinaire qui nous a beaucoup appris ! ... 

Après avoir visité tout cela, il était déjà midi, et nous avons mangé nos pique-niques 
dans une salle qu’a bien voulu nous prêter Océanopolis. Puis, nous sommes très vite 
repartis pour nous rendre au Télégramme, afin de ne pas arriver en retard. La visite a été 
très instructive et nous a permis de prendre des choses en note pour améliorer notre 
journal, ainsi que de mieux comprendre le fonctionnement d’un quotidien régional . 

 

La partie polaire                                                                                  
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200 de ces employés sont des journalis-
tes, travaillant dans de multiples rubri-
ques, dont les thèmes sont très diversi-
fiés. Tous ces articles sont ensuite re-
groupés et mis en page avec un logiciel 
spécifique. La une est réalisée à la der-
nière minute, et présente un sujet fard 
que traite et développe l’édition du jour. 
La mise en page terminée, les plaques en 
aluminium sont « imprimées » au laser, 
et placées sur les rotatives. Ces derniè-
res, à partir de ces plaques, vont impri-
mer les journaux, ensuite emballés, et 
livrés, en commençant pas les villes les 
plus éloignées.   
Voici les différents « services » :  

· La rédaction (sport/rubriques des 
villes/monde/breton/jeux/la une/les peti-
tes annonces/publicité/réception)�
· La mise en page�
· Fabrication des plaques en alumi-
nium, qui sont « imprimées » au laser et 
qui servent de support d’impression pour 
les rotatives.�
· Impression des journaux sur les 
rotatives�
· Emballage�
Livraisons (on commence par l’endroit 
le plus éloigné et on finit par celui le 
plus proche)�

Tout d’abord, les journa-
listes sont répartis en dif-
férents services. Chaque 
service traite un sujet spé-
cifique (par exemple : le 
sport, l’actualité régionale, 
les petites annonce, etc.).  
Ainsi, dans la journée, les 
journalistes récoltent des 
informations, interviewent 
des personnes, et rédigent 
leurs articles. Des corres-
pondant, qui sont à l’é-
tranger, leurs transmettent également 
des informations supplémentaires, 
afin que leurs articles soient plus 
complets. Les articles terminés, ils 
sont envoyés à la mise en page. 
Celle-ci peut être bouclée à la der-
nière minute, en fonction des évène-
ments, comme les résultats des mat-
chs de football. La mise en page est 
faite par ordinateur, avec un logiciel 
spécifique. Dès que la présentation du 
journal est achevée, on imprime au laser 
sur des plaques en aluminium les différen-
tes pages. Enfin, ces dernières servent 
alors de support d’impression pour les 
rotatives.  L’ultime étape est la livraison. 
L’impression sitôt effectuée,  les journaux 
sont emballés et livrés, en commençant 
par les villes les plus éloignée et allant 
décroissant, jusqu’aux villes les moins 
loin. 

Depuis année scolaire 2010-2011, des 
rencontres littéraires sont organisées au 
CDI à l’attention des élèves qui souhai-
tent partager leur passion pour la lecture 
et des idées de livres à lire. Ces ré-
unions sont ont lieu à fréquence d’une 
fois toutes les trois semaines. Lors de 
ces discussions, les élèves, accompa-
gnés de la documentaliste du CDI, Ma-
dame Le Borgne, et de deux professeurs 
de Français : Madame Onu et Madame 
Le Fur, discutent de leurs domaines 
littéraires préférés, ou alors, après avoir  

 

Les rencontres littéraires 

Aurélie GUILLOU 3ème C 

 
 
 

 A Brest, le Télégramme 
emploie environ 600 personnes 
dans ses locaux.  

La conception d’une édition quotidienne du Télégramme 

Aurélie Guillou et Maëva Malestroit, 3 ème  

fait une lecture en commun, font la critique 
du livre et donnent leurs impressions, parta-
gent leurs réflexions. De plus, un blog a été 
créé par Madame le Borgne sur le CDI du 
collège, avec une rubrique spécifique aux 
rencontres littéraires. Ce sont donc des échan-
ges très instructifs, dans une ambiance agréa-
ble et conviviale… 

En page 16 de notre journal, retrouvez la première 
lecture de ces rencontres, accompagnée des im-
pressions des élèves.  

De Haut en bas : Le siège, La 
rédaction, Les rotatives... 

 

 



12 

 

 
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 
 L’année avance et l ’AS bat son plein. Les collégiens sont toujours aussi motivés 

pour les temps d’entrainements proposés le midi et pour les compétitions UGSEL 
du mercredi après-midi. Le cross organisé fin octobre au sein de l’école permet  

 

Porte ouverte à St Jo 

Aurélie, rédactrice depuis 4 ans pour Jojo’s News 
présente le journal... 

 

Les début du succès : Solenne et Laëtitia décla-

ment un poème devant un bon public 

 

Les 18 et 19 février, St Jo a ouvert ses portes. Les élèves de collège et de lycée se sont com-
plètement investis pour l’occasion. Certains  ont guidés les parents et futurs élèves pour la 
visite de l’établissement, d’autres ont présenté leur travail dans différents ateliers et d’autres 
encore ont déclamé des poèmes ou joué des pièces de théâtre. Tous ont été remarquable 
d’enthousiasme, témoignant ainsi de leur satisfaction par rapport à leur établissement.  

 Le Cross : on se bouscule pour voir passer les stars... 

 

aux élèves de vivre une expérience sportive 
avec des objectifs variables pouvant aller de 
la simple participation à l’envie de ga-
gner .Les plus motivés ont « remis ça » en 
participant aux cross Ugsel à Paimpol (pour 
le départemental) et à Janzé (pour le régio-
nal).Les sports de raquettes ont également 
séduit. Des entrainements ont été proposés 
tous les lundis et jeudis midi en badminton 
et en tennis de table au cours du premier 
trimestre. Douze élèves ont participé au 
district de badminton et 2 se sont qualifiés 
au départemental. Quant aux pongistes, ils 
continuent à s’entrainer. Quatre ont réalisés 
le secteur à Quintin et deux se sont qualifiés 
pour le départemental à Pléneuf. Et ça conti-
nue …. 

Fin mars, les entrainements en athlétisme 
vont commencer afin de se préparer aux 
rencontres qui débuteront au mois d’avril. 
Merci à tous de votre participation. 

 

L’ AS à  Saint-Jo toujours autant d’énergie !  

St Jo@lentours 

L’équipe de Jojo’s News 
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Les élèves de St Jo et leurs loisirs 

Skate Club à Loudéac Loudéac 
Le skate club de Loudéac est un club pour ceux et celles qui aiment le patin à roulettes. 
On peut y pratiquer le patinage artistique et le rink hockey. Ce club a été ouvert en 1988. 
Le patinage artistique est une sorte de danse et de sauts sur patins à roulettes.Le rink hoc-
key  est comme le hockey mais avec des patins. 

Le patin artistique 
La tenue de rigueur pour les filles 
comporte un justaucorps, une ju-
pette avec des collants ; pour les 
garçons il faut un pantalon et un 
haut assorti. Il existe plusieurs 
niveaux pour progresser : Roulette 
(bronze, argent, or) puis Patin 
(bronze, argent, or), ensuite R (4 
et 5), Espoir (1 et 2) après Ca-
dette, Nationaux…   

Le rink hockey 

Pour le rink hockey, la tenue 
réglementaire est la suivante pour les 

garçons comme pour les filles : un short et un 
tee-shirt . Il y a des rencontres tandis qu’ au 
patinage  artistique on parle de compétitions. 

Il y a au moins 200 élèves dans le club. Les prati-
quants dans le club ont entre 4 et 30 ans. Le président 
de ce club est Michel MOISAN. 

 
La plupart des professeurs sont bénévoles ( ils ont 
un autre métier ou sont étudiants). Certains sont 
mineurs : il suffit qu’ils aient atteint un haut ni-
veau en patinage. Ils peuvent alors enseigner sous 
la surveillance d’un adulte.  Tous  prennent donc 
sur leur temps personnel pour faire des cours. 
Généralement ce sont d’anciens élèves du club. 
Plusieurs ont gagné des compétitions de haut ni-
veau. 
  Il y a pour le rink hockey : Julien  Moisan,  Lau-
rent Le Baille … 
       Pour le  patinage artistique : Sophie, Glad-
wys, Coralie, Olivier, Carole, Audrey, Emma, 
Agostina, Anne-Sophie… 

 
 
Photo de tous 
ceux qui  font 
du patinage 
artistique 
dans notre 
collège 
Le gala aura 
lieu le 
26/03/2011 

 

Le judo 

la planchette japonaise 

 « Le minimum d’effort pour le maximum d’efficaci-
té » disait l’inventeur du judo. Cette discipline est 
une des plus respectées dans les sports de combats. 
Son inventeur s’appelle Jigoro Kano. 
Les ceintures.  
Les ordres sont : Blanche, Blanche jaune, Jaune, 
Jaune orange, Orange, Orange vert,  Verte, Verte 
bleu,  Bleu, Marron, Noir (du premier au 9 éme 
dan), Rouge blanc (du 10  éme dan au 12 éme dan), 
Blanche a rayure verte (maître absolue) 
Le combat de judo  
Un combat consiste à anéantir l’adversaire le plus 
rapidement possible et sans effort. Le championnat 
est inévitable après la ceinture blanche. Pour  certai-
nes personnes, le judo est dangereux car certaines 
prises nécessitent une certaine précaution  comme le 
Sutémi, appelé aussi  la planchette japonaise 

Kevin Le Piouffe,  
Notre passionné de judo. 

« I l vaut mieux marcher sur une tort ue réveillée que sur un patin à roulet-tes endormi .» François Cavanna 
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Laurent Fignon 

Une vie bien remplie 
Laurent Fignon est né le 12 août 
1960 à l’hôpital Bretonneau dans le 
18e arrondissement de Paris. Son 
père était chef d’atelier dans une 
usine de tôlerie mécanique et sa 
mère femme au foyer.    
Après plus de 50 victoires chez les 
amateurs, Laurent Fignon débuta sa 
carrière professionnelle en 1982 
dans l’équipe Renault, de  Bernard 
Hinault. 

Ses principales victoires 
furent : le Championnat de France 
sur route en 1984,le tour de France 
en  1983 et en 1984 et le tour d’Ita-
lie 1989.Il a joué en équipe profes-
sionnelle avec Renault –Elf - Gi-
tane en 1982-1985, Système U en 
1986-1989, Castorama en 1990-
1991 et Gatorade en 1992- 

La maladie 

Il a annoncé qu’il souffrait  d’un  cancer avancé  des voies digestives le14 juin 2009. Il igno-
rait si cela pouvait être lié aux « doses ridicules » de produits dopants qu’il avait prises, tout 
au long de sa carrière sportive. Six mois  après le diagnostique, grâce aux traitements, la ma-
ladie semblait se stabiliser, voire s’améliorer .En débit  de cette épreuve, il assura pleinement 
son rôle de consultant du direct pour France Télévision durant le Tour de France 
2009.Malgré la progression de la maladie qui s’installait aux poumons puis à la gorge, il 
continua à assurer son rôle de consultant durant le Tour de France. Lors du Tour de France 
2010, la voix de Laurent  Fignon était enrouée à cause d’une tumeur qui appuyait sur un nerf 
et qui avait pour conséquence une dégradation du fonctionnement des cordes vocales. Selon 
ses proches, son état s’aggrava le vendredi 27 août 2010. Il est mort finalement le 31 août 
2010 à l’hôpital de la Salpêtrière, à l’âge de  50 ans. Le 3 septembre 2010, ses obsèques ont 
eu lieu au cimetière du Père Lachaise à Paris, en présence de personnalités du monde sportif 
et des médias 

Laurent durant sa conva-
lescence  

                                                         
Laurent Fignon au tour 
de France 1993 

 

 A  cette occasion nous allons vous parler 
du cyclo vélo de Loudéac. Il compte 114 
adhérents et a été créé en 1970 par Marcel 
Abgral,  il a fêté ses 40 ans le vendredi 3 
décembre 2010 à 18h30, à la maison du 
vélo. 
La moyenne d’âge des membres du club 
est  de  50 ans. Le plus jeune à  35 ans, le 
plus âgé a 80 ans. Les activités du club 
sont basées sur le cyclotourisme et la 
convivialité sous toutes ses formes, vélo 
de  route(VDR), vélo tout chemin(VTC), 
vélo tout terrain(VTT).Il n’y a pas de com-
pétition. Les sorties en vélo sont en se-
maine de 50 à 100 Km :les mardi, jeu-
di,samedi après midi et le dimanche matin 
des séjours sont également proposés pour 
découvrir différentes régions. Pour avoir 
d’autres informations sur ce club, consul-
tez le blog dont l’adresse est la suivante : 
a.cyclo.loudeac.over-blog.com.    
 
 

Le cyclo vélo de Loudéac 

Axel le Roux et Nicolas Guille-
min font du vélo depuis l’âge de six 
ans. Il font du cyclo cross et du vélo 
de route. Ils font des compétitions, ils 
en ont gagné et ils en font depuis 6 
ans. L’envie de faire du vélo est venue 
de leur père qui a gagné souvent des 
compétitions. 

 Des adhérents du cyclo 
club  

St Jo@lentours 

Alexis Pommelec, Benjamin Collet, Gurvan Auffret, 6ème  
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Ophélie 2 nd 3 Nous parle de la danse 
 
Je danse depuis l’âge de 
4 ans dans une école de 
danse classique. J’ai aus-
si fait de la danse mo-
derne et j’ai commencé 
des cours de salsa. Je suis 
allée 3 mois au canada de 
août à novembre 2010. 
J’étais scolarisée dans un 
lycée spécialisé dans les 
arts. On pouvait choisir 

un « rap program » en danse, en théâtre, en arts plas-
tiques et en chant. Pour ma  part j’ai choisi la danse. 
J’avais donc environ 2h  de cours par jour. En trois 
mois, j’ai fait de la  danse classique, de la samba . 
Comme partout, les garçons sont les grands absents 
de la danse : il y avait seulement 1 garçon dans notre 
classe qui comptait 20 élèves. Par rapport à la France 
je dirais  qu’il y a plus de complicité entre les profs et 
les élèves dans tous les cours. Concernant la danse, 
nous étions notées sur la création de chorégraphies et 
sur nos connaissances concernant l’histoire de la 
danse. Les élèves qui suivent ces cursus peuvent 
poursuivre après le lycée dans des universités avec 
option danse pour peut-être même en faire leur mé-
tier. En décembre ( je n’ai pas pu y aller puisque j’é-
tais de retour en France), les élèves  sont allés à New 
York dans un célèbre studio où ils ont rencontré des 
danseurs professionnels et suivi des cours avec eux. 
Il m’ont fait part de leur enchantement par internet ce 
qui a ajouté à mon dépit de n’avoir pu être des leurs. 
J’ai pris conscience à l’occasion de ce séjour au cana-
da de l’importance de la danse pour moi. Dommage 
que l’on ne trouve ce type d’école en France. C’est 
tellement agréable de savoir s’exprimer avec son 
corps. Ça donne un sentiment de liberté.    

Toutes les sociétés humaines connaissent la danse, en solo,en couple 
ou en groupe. On danse pour s’exprimer ,   transmettre son histoire et 
faire travailler son corps. Dans certaines sociétés, elle peut être aussi une 
préparation au combat ou un geste de protestation muette. Ailleurs, la 
danse sert souvent à marquer des étapes importantes de la vie ou à com-
mémorer un événement capital dans l’histoire d’une communauté. Dans 
les sociétés primitives , la danse aidait les hommes à survivre : c’était 
une façon pour les individus  d’apprendre à travailler et à chasser ensem-
ble et  comme aujourd’hui, la danse permettait sans doute à nos ancêtres 
d’exprimer des sentiments difficiles à communiquer autrement.    
 

 
Nous avons mené au sein du collège notre petite enquête pour  ten-
ter de répondre à quelques questions. Voici ce qu’il en est ressorti : 

Pourquoi les filles dansent-elles plus que les garçons? 
Les filles  dansent plus que les garçons car les garçons considèrent 

la danse  comme une activité féminine.  Les garçons pratiquent plutôt 
des sports comme le football ou le basket. La danse est considérée 
comme une activité développant la grâce et la souplesse, des qualités 
que l’on a tendance à attribuer aux filles 
 

D’après-vous quels sont les bénéfices de la danse ? 
Elles apportent de la souplesse, développe l’équilibre, la coordina-

tion et renforcent la mémoire,elles servent aussi à nous défouler , à en 
faire notre métier, à être plus souple, cela apporte plus de grâce et cer-
taines danses sont plus populaires que d’autres. 
 

Maude Million 6B 
 
Depuis cette 
année, je fais de 
la danse Popard 
qui est en fait du 
modern’ jazz  
J’allais voir des 
copines à leur 
spectacle de fin 
d’année et j’ai 
fini par me déci-
der et j’en suis 

très contente. Ce n’est que le début, je 
vais certainement continuer longtemps.   

Margaux 6D 
 
J’ai commen-
cé à prendre 
un cours de 
danse à l’é-
cole Popart . 
Je danse au-
jourd’hui 2h 
par semaine : 
1h de mo-
dern’jazz et 
1h de classi-
que . Je pense 

continuer aussi longtemps que possible. 
C’est pour moi le loisir idéal . J’adore 
apprendre des chorégraphies et ça fait 
beaucoup de bien pour la souplesse.  

Jade Renouard 6C 
 
Je danse de-
puis l’âge de 4 
ans.  Cela fait 
donc 8 ans 
que je danse. 
C’est moi qui 
ai demandé 
cela à maman. 
J’ai commen-
cé par prendre 

un cours par semaine et maintenant j’en 
prends quatre par semaine. Le mardi soir 
c’est du modern’ jazz, le mercredi soir et 
le vendredi soir c’est du classique et le 
samedi je prends 1 cours de danse orien-
tale. J’aimerais aussi faire de la danse à 
deux c'est-à-dire de la danse de salon et 
de la salsa. Mais je n’ai pas le temps à 
cause de mon travail scolaire. J’adore 
danser, ça libère l’esprit et on se sent 
bien dans son corps ensuite. 

« I l faut avoir  une musique en soit pour  faire danser  le monde. » F. W. Nietzsche  

���������

Jade Renouard, Léa Bannier,  
Margaux Houitte, 6 ème 
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En particulier si l’on prend en compte le fait 
du peu de moyens de l’époque, de la course 
contre la montre et des imprimeurs, de la 
période troublée (guerre avec la Prusse et 
Commune de Paris), des minutieuses recher-

ches, vérifications, compilations et rédactions. Cet ouvrage, qui a également un but éty-
mologique et historique si cher aux yeux Littré est sans conteste un véritable exploit litté-
raire de ce XIXè siècle.  
 
Ainsi, pour la réalisation, il a instauré des règles strictes et inviolables au niveau de ses 
horaires et de ses productions. Avec un lever à huit heures, il travaillait déjà en prenant 
son petit déjeuner. De plus, durant la journée, il jonglait entre ses obligations civiles et 
politiques, ainsi que littéraires, et, continuait son dictionnaire durant la nuit, jusque trois 
heures du matin.  
Il se faisait aider par sa femme, sa fille et ses amis, il ne prenait par an qu’un mois de 
vacances ! 

 
�
 

En cette année 2011, nous fêtons les 210 
ans de la naissance d’Emile Littré (1801-
1881), philosophe, philologue et homme 
politique français, qui fut très certainement 
l’un des hommes les plus instruits de son 
temps.  

�������
Maître de la philosophie positive, homme 
politique démocrate, il prônait la liberté.  
Il a écrit de nombreux ouvrages et consa-
cra une très grande part de sa vie à son 
Dictionnaire de langue française. 
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Emile Littré, à la veille de sa mort, nous conte, dans un ultime ouvrage, 
intitulé Comment j’ai écrit mon dictionnaire, cette incroyable histoire 
qui a bouleversé sa vie, à travers un récit poignant, empreint de sensi-
bilité et de sincérité, le voyage 
 d’un homme dans l’océan  
des mots qui constituent la l 
angue française… 

« Comment j’ai écrit mon dictionnaire »  

Et la pous-
sière ? Elle est 
aussi d’épo-
que ? 

 

Aurélie, 3ème  

Le dictionnaire Littré est un des dictionnaires les plus monu-
mentaux de la langue française.  
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¿Cuál es tu opinión sobre el libro?  
 
Persona una: “Es un bueno libro, muy 
bien escrito, que es interesante al nivel de 
la vida de los pueblos indígenas como los 
Shuars. Pero también se puede ver en el 
libro la inteligencia de los animales, en 
particular de los guepardos de Amazonia: 
en efecto, la hembra guepardo era muy 
inteligente para esperar que Antoño José 
Bolívar Proaño reduzca los sufrimientos 
de su macho. Además, los guepardos son 
inteligentes porque no es fácil de cazar a 
ellos: lían a los cazadores, utilizando mu-
chas astucias para esconderse en el bos-
que o llevando los cazadores en un lugar 
dónde es fácil para el anímale de matar el 
intruso. Luis Sepúlveda subraya bien este 
caso en su historia. Luego, he amado el 
libro.” 
 

Persona dos: “Me gusta el libro. La his-
toria es interesante pero los nombres eran 
demasiado largos. Es un libro que da ga-
mas de leer. El amor de la hembra guepar-
do con sus cachorros y su macho es muy 
bien representado, y muy emocionante.”  

 
 

 
 
 
 
 

 
 
 
 
 

 

Quién es Luis Sepúlveda? 

Luis Sepúlveda es un autor americano 
latino que ha nacido en Chile en 1949. 
Sus novelas son best-sélleres mundiales 
que son traducidos en el mundo entero. El 
viejo que leía novelas de amor es su pri-
mero novela, que le ha traído un renombre 
mundial. Su obra literaria es muy marcada 
por ideas políticas y ecológicas así como 
por la represión de las dictaduras de los 
años setentas, mezcla el gusto del viaje a 
su interés por los pueblos más primitivos.      

 
La historia del viejo que leìa novelas de 
amor : Antoño José Bolivar y la natu-
raleza. 

 
Antoño José Bolívar Proaño es 

un anciano que vive en Amazonia desde 
mucho temprano. Cuando estaba joven, él 
ha vivido con un pueblo nómada viviendo 
en el bosque: los Shuars. Luego, después 
de haber fracasado en un ritual de caza, 
los Shuars pidieron a Antoño José Bolívar 
de marcharse para ir a vivir con los Blan-
cos. Para evadirse y olvidar la violencia 
del mondo humano, Antoño José Bolívar 
lee novelas de amor. ¡Saber leer es un 
excelente antídoto contra la vejez!  
 

 

 
Un día, los Blancos hallan un 

muerto a orillas del Amazonas. El alcalde 
del pueblo cree que los Shuars han mata-
do el hombre. Sin embargo, Antoño José 
Bolívar se presta socorro a sus viejos ami-
gos, y advierte que es una hembra guepar-
do que est está loca de dolor que ha mata-
do el hombre. En efecto, el muerto era un 
cazador blanco que cazaba fuera de tem-
porada, y, por añadidura, que cazaba una 
especie protegida, cuyo él ha matado dos 
jóvenes individuos y ha herido el macho 
de la hembra. Así que la hembra comien-
za una matanza de humanos… pero tam-
bién de animales que pertenecen a los 
lugareños. Entonces, Antoño José Bolívar 
Proaño deja su apacible cabaña y sus no-
velas de amor para ir a cazar la anímale 
loca. Primero, los hombres del pueblo y 
también el alcalde, le acompañan. Sin 
embargo, Antoño José Bolívar Proaño 
acaba solo la misión de matar la hembra; 
los demás habiendo ido a informar la gen-
te que vive en los alrededores del patio de 
caza de la guepardo. Por fin, Antoño José 
Bolívar comprende que la hembra espera 
que él reduzca los sufrimientos del gue-
pardo herido. Antoño José Bolívar mata el 
macho. Pero, la noche pasado, la hembra 
se vuelve completamente loca y ataca 
Antoño José Bolívar. Entonces, él mata la 
guepardo al vuelo, con su escopeta duran-
te que la hembra hacía un salto prodigioso 
para alcanzarlo…  

Antoño José Bolívar Proaño, el 
anciano habiendo matado una guepar-
do adulta y habiendo salvado muchas 
personas, a pasar de su gran edad, 
vuelve a sus novelas de amor… 

Du Luis Sepúlveda à la rencontre littéraire :  

« Il possédait l’antidote contre le redoutable venin de la vieillesse. Il savait lire. » (Luis Sepúlveda)                       

Pour la première lecture commune de l’année, les participants aux rencontres littérai-
res du collège ont décidé de se plonger dans le monde de la forêt amazonienne et de ses 
dangers, avec un livre de l’auteur chilien Luis Sepúlveda. En voici l’histoire, et les cri-
tiques des élèves … en Espagnol, étant donné que l’auteur est latino-américain. 

El libro en 
español  

Realizado por: Aurelia GUILLOU, tercero 
C Maëva MALESTROIT, tercero D. 



18 Histoires d’antan 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 
 
 

        Cet hiver, nous avons eu beaucoup 
de neige et j’ai voulu savoir si par le pas-
sé, il y en avait eu autant. J’ai posé la 
question à mon grand-père Arsène qui a 
88 ans. Voici ce qu’il m’a raconté : 
«  Nous avons eu plusieurs hivers avec de 
la neige quand j’étais jeune mais le plus 
marquant fut celui de l’hiver 1938-39. Ca 
a commencé le 15 décembre. La première 
nuit il y eut 50 cm de neige à laquelle 
s’est ajoutée une épaisseur de 3Ocm la 
nuit suivante. 
A ce moment-là, on avait cessé de cuire 
les pains à la ferme depuis une dizaine 
d’années donc c’était le boulanger de 
Gausson qui devait fournir toute la com-
mune. Il manquait de farine donc il en fit 
venir par wagon à la gare d’Uzel, distante 
de 5kms. Le tocsin fut sonné pour appeler 
tout le monde pour venir dégager la route 
jusqu’à la gare où on nous servit un bon 
vin chaud. Ma grand-mère qui avait 80 
ans cette année-là m’a dit qu’elle n’avait 
jamais vu autant de neige. Elle m’a ra-
conté que mes grands-parents qui étaient 
meuniers au moulin du Cran de Plougue-
nast avaient connu eux aussi un hiver très 
dur avec une couche neigeuse de 50 cm.  
Il leur est arrivé quelque chose  

d’étonnant. Ils devaient aller chercher du 
seigle à Pontivy pour faire de la farine. Ils 
s’y rendirent avec les chevaux mais à un 
moment donné de la route, les chevaux 
refusèrent d’avancer et se mirent à 
contourner une zone. Mes grands-parents 
trouvèrent cela bizarre mais ils ne virent 
rien d’étrange car la couche de neige était 
épaisse. Lorsque la neige fut fondue, on 
découvrit à cet endroit le cadavre d’un 
homme qui était mort de froid ! 
A cette époque pour se chauffer, on trou-
vait le bois soit sur les talus et on faisait 
des émondes ou bien on allait acheter une 
zone de fagots en forêt. On utilisait les 
fagots pour la cheminée ou pour le four-
neau. Les fagots étaient faits l’hiver et on 
les transportait au début de l’été. » 

Un Hiver pas comme les 
autres à Gausson... 

Une autre histoire : on 
faisait parfois de drôles 
de rencontre la nuit 
dans les campagnes au-
trefois ! 
 
Mon grand père m’a raconté une autre 
histoire qui est arrivée à son père lorsqu’il 
était jeune homme. 
« Notre famille avait commandé une hor-
loge comtoise à la ville. Il fallut aller la 
chercher. Mon père et ses frères s’y rendi-
rent. Ils partirent l’après-midi et rentrèrent 
le soir. Il faisait nuit mais c’était la pleine 
lune. Soudain ils virent une femme au loin 
avec un parapluie. Cela les étonna car il 
ne pleuvait absolument pas. Elle les vit et 
ouvrit son parapluie. Ils remarquèrent de 
loin que c’était un homme déguisé en 
femme et ils comprirent tout de suite que 
l’ouverture du parapluie était un signal. 
Ils se munirent de gourdins et les brandi-
rent ostensiblement. Ils virent des têtes 
sortir des fourrés. Il est certain que ce que 
ramenaient mon père et ses frères devait 
attirer les convoitises ! Mais les gourdins 
les arrêtèrent et ils firent demi-tour. En 
fait, il s’agissait de bandits de grands che-
mins ! » 

Histoires recueillies par Loulou 3ème 

Les histoires de nos grands pères... 

A notre époque du tout écran, nous 
avons voulu tenter de nous retrou-
ver au coin du feu pour écouter nos 
grands-parents raconter des histoi-
res vraies. En voici deux  d’entre 
elles. 

Gausson à cette époque : le haut de la place, route de Ploeuc 
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    L’été dernier, il arriva une chose 
extraordinaire à ma famille et à moi. 
Cette chose est que nous avons recueil-
li deux oiseaux qui n’avaient que quel-
ques jours. C’est en nous promenant 
que nous avons vu sur la route deux 
oiseaux en plein soleil, quelqu’un les 
avait jetés sur le goudron. Nous les 
avons ramenés chez nous. Pour les 
sauver nous avons dû leur donner de 
l’eau avec un seringue et pour leur 
nourriture un mélange de mie de pain, 
d’eau et de jaune d’œuf que nous avons 
mis avec une allumette dans leurs becs, 
il fallait leur donner à manger réguliè-
rement (environ toutes les 2 heures). 
Au final, un seul oiseau a survécu.  

Nous avons dû lui apprendre à 
voler. Aujourd’hui il est domesti-
que (il va sur nos épaules…) et 
nous savons aussi que c’est un 
moineau. 
Il se trouve que depuis que notre 
oiseau est à la maison, un rouge 
gorge vient assez souvent nous 
rendre visite, il n’hésite pas à 
venir jusqu’à nos pieds ! Il entre 
même très souvent dans la mai-
son et s’y promène. 
Cette incroyable expérience per-
met de mieux comprendre la vie des 
oiseaux, mais aussi de faire réfléchir 
sur la cruauté de certaines personnes 
envers les animaux !! 

Loulou 3ème 

 Comment sauver un oiseau sans plume ? 

                                Notre moineau  Popeye                                                                           

Chaque année, depuis deux ans, le 
GEOCA  (groupement des orni-
thologues des côtes d’Armor) or-
ganise durant un week-end du 
mois de janvier ou de février une 
forme d’action. Cette année, ce fut 
le week-end du 29-30 janvier. On 
nous propose de recenser la gente 
ailée dans nos jardins, dans un 
parc… L’observation doit durer 
une heure. On doit identifier les 
oiseaux que l’on peut voir et les 
compter. Pour nous aider, sur in-
ternet, le GEOGA met à notre 
disposition une petite fiche réfé-
rençant les 21 espèces d’oiseaux 
que l’on trouve le plus fréquem-
ment. Ensuite, il nous faut noter sur 
internet le résultat de notre comptage. 
La première année, 400 000 person-
nes ont participé à cette action. Cette 
activité est intéressante car on peut 
ainsi distinguer les différentes espè-
ces d’oiseaux. Plus d’hésitation en-
suite netre la mésange bleue et la mé-
sange charbonnière ! Et puis on dé-
couvre des espèces dont on ignorait 
l’existence telle que la mésange no-
nette.  

Le comptage des oiseaux du jardin. 

 le geai des chênes 

Ce qui est très amusant aussi, c’est d’ob-
server le comportement des espèces les 
unes avec les autres. Les plus dominantes 
et les plus gourmandes sont les mésanges. 
Ceux qui s’imposent en groupes sont les 
verdiers. Les moineaux et les rouges-gorges sont 
plus craintifs et viennent se nourrir très tôt le 
matin ou lorsque les autres sont repus. Enfin le 
plus beau de tous est sans contexte le geai  des 
chênes avec ses belles ailes bleues ! 

la mésange nonnette  

 

 

Notre rouge gorge Johnny 

la mésange nonnette  
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Tara DUNCAN est née de l’imagination de la princesse So-
p h i e  A u d o u i n -
Mamikonian en Juillet 
1987 alors qu’elle reli-
sait sa collection de 
Shakespeare. On peut 
dire que ses livres 
sont…ensorcelés, de 
façon à faire rire le 
lecteur. En tout, il y 
aura 12 tomes, mais 
pour l’instant seuls 8 
tomes sont parus : 
« Les sortceliers », 
« Le livre interdit », 
« Le sceptre maudit », 
« Le dragon renégat », 
« Le continent inter-
dit », « Dans le piège 
de  ma g i s te r  » , 
« L’invasion fantôme » 
et « L’impératrice ma-
léfique ». 

 

Depuis un certain nombre d’années, 
l es  o uv ra ges  mer ve i l l e ux 
« fleurissent » dans les librairies 
tout comme les  films du même 
genre sur les frontons des cinémas. 
Pourquoi cet intérêt des jeunes pour 
le genre merveilleux ? 
Tout d’abord, distinguons deux 
genres très proches intégrant le 
surnaturel dans leurs récits. 
Dans le merveilleux, le surnaturel 
est totalement admis. Ses autres 
particularités sont les suivantes : il 
ne comporte pas de repères spatio-
temporels très précis ce qui fait que 
nous sommes transportés dans un 
autre monde que celui que nous 
avons l’habitude de côtoyer. 
Les personnages  ont une fonction 
très précise dans le récit, ils sont 
rois, princesses, sorcières dans ce 
monde manichéen.  Leurs particula-
rités physiques sont souvent peu 
communes. 
On ne peut aussi enlever au mer-
veilleux  son côté moral. 

Pourquoi un tel engouement des jeunes pour 
le merveilleux ? 

Quant au fantastique, son 
action s’ancre dans la réalité. 
Le surnaturel y est présent 
mais son existence donne 
lieu à un doute quant à son 
interprétation. Il nous laisse 
face à une hésitation entre le 
rationnel et le surnaturel. 
Pourquoi aimons-nous le 
merveilleux ? 
Il nous fait rêver et nous trans-
porte dans un monde où tout est 
possible grâce au surnaturel. 
Il nous permet de voyager dans 
un monde imaginaire et de nous 
échapper de nos problèmes quo-
tidiens. Lorsque la toile de fond 
d’un ouvrage donne dans le 
surnaturel et l’imaginaire pur, 
notre esprit n’est pas confronté 
à des contraintes, il est libre de 
s’imaginer dans le décor, rien ne 
lui est imposé notre esprit se 
connecte facilement à ce nou-
veau monde… 

Aurélie Guillou, 3 ème et Adrien Busnel, 4 éme 

Tara DUNCAN est une jeune fille élevée par sa grand-mère de-
puis la mort de ses parents. Un jour, elle apprend qu’elle est une 
sorcière et qu’elle doit se rendre sur AutreMonde pour combattre 
Magister qui retient sa mère prisonnière. Malheureusement, son 
trop puissant pouvoir fait des envieux… 
 
Au sujet du tome 8 : 
 
Tara DUNCAN a été bannie d’AutreMonde pour avoir libéré les 
fantômes l’an passé. Mais lorsque ses amis se font attaquer par 
les Sangraves de Magister, et lorsque Tara apprend qu’Autre-
Monde est menacé, elle passe par les Limbes pour y retourner. 
Mais tout ne se passe comme elle l’avait prévu…  

BUSNEL Adrien 4C, ALLOT Adrien 3D 

Tara DUNCAN 
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Ce tome de la saga Harry Potter est le 
dernier à apparaître sur grand écran et 
sera séparé en deux parties distinctes dont 
la deuxième sera retransmise en Trois 
Dimensions.    
Le film narre les péripéties de ces trois 
héros dans la mission laissée par Albus 
Dumbledore, mort à la fin du sixième 
tome. Warner Bros, le producteur de ce 
film craint un piratage massif de la partie 
1 du dernier volet de la saga Harry Potter. 
En effet les 36 premières minutes  du film 
ont été piratées et publiées sur le net. Les 
scènes de vol sur balais sont tournées de-
vant un fond dont la taille est la plus 
grande du monde. Le film dure 2H25. 

L’affiche du film 
Voldemor :  l’ennemi de 
Harry Potter 

L’avis  d’ Emi-
lien Rault : 3ème 
 
J’ai adoré le film, car 
il y a beaucoup de 
suspense et d’action. 
Mais il y a des choses 
moins détaillées dans 
le film que dans le 
livre (vie et mensonge 
de Albus Dumble-
dore). J’ai envie de 
voir la 2ème partie car 
elle sera en 3D. 

Il a fallu 3 ans pour l’édifier et le 
reproduire aussi fidèlement que possible, 
par rapport aux 8 films réalisés (le sep-
tième opus étant divisé en deux parties, 
dont la seconde sortira en salles en cette 
année  

Le 18 Juin 2010, plusieurs mil-
liers de fans ont passé la nuit sur le par-
king, dans l’espoir d’être les premiers à 
franchir l’entrée du parc Harry Potter, et 
d’apercevoir les acteurs, qui se sont dé-
placés pour faire un petit « coucou » à 
leurs fans, mais se sont très vite éclipsés. 
On pense notamment à Daniel Radcliffe 
(Harry Potter), Tom Felton (Drago Male-
foy) et Michael Gambon (Albus Dumble-
dore).  

La taille du parc est titanesque, 
avec comme attraction principale l’in-
contournable château de l’école magique 
d’Angleterre : Poudlard, la meilleure 
école de magie. Mais on trouve également 
dans ce parc bien d’autres lieux cultes de 
la saga, avec le village Pré-au-lard, où 
l’on peut consommer des produits magi-
ques tels que la Bièraubeurre (la boisson 
favorite des élèves), la maison de Hagrid 
(le demi géant), la forêt interdite.  Etant 
donné que c’est un parc d’attraction, on 
retrouve également les manèges et attrac-
tions traditionnelles (montagnes russes 
par exemple). Bref, il y en a pour tous les 
goûts, et surtout de quoi s’amuser !!!  

Avis aux amateurs …    

Nous connaissons déjà aujourd-
’hui le petit sorcier à lunettes sous 
de nombreuses formes : livres, 
films, produits dérivés…Harry 
Potter est partout et ne cesse de 
susciter la passion de ses auditeurs 
et lecteurs, par son univers fantas-
tique et merveilleux et par sa 
quête en tant que « Survivant », 
chargé d’éliminer la menace du 
plus dangereux Mage Noir de tous 
les temps : Voldemort. 
Les fans vont pouvoir désormais 

« admirer » de près le célèbre uni-
vers de notre sorcier préféré. En 
effet, Warner Bros, de l’adapta-
tion cinématographique des sept 
tomes de la saga rédigée par J.K. 
Rowling, vient de faire une nou-
velle « folie ». Il entreprend, avec 
la collaboration de l’Universal 
Resort Park, à Orlando (en Flo-
ride), de créer un parc d’attrac-
tions au nom du célèbre sorcier : 
THE WIZZARDING WORLD 
OF HARRY POTTER (« Le 
monde enchanteur de Harry Pot-
ter »). 2011). 

����
�	�����-����(��	��-���.�+
��������,�
��	��/�

De tous temps, le merveilleux a fasciné l’homme, et ne cesse de le faire rê-
ver. Aujourd’hui, il a passé une nouvelle étape dans ce voyage fascinant : la repro-
duction d’une partie de l’Univers d’Harry Potter, q ui, après sa sortie, a transformé 
beaucoup d’adolescents très réticents à l’égart de la lecture…en dévoreurs de 
mots !!! 

 

Le château de Poudlard ci-dessus 

Le village de Pré-au-Lard 

 

Aurélie Guillou 3ème 

VALY Paul, BESNARD François, 3ème 



Aliénor Courtin, 5 D  
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« Arthur et la guerre des Deux Mondes » est 
un film français de Luc Besson tourné aux 
Etats-Unis et sorti le 13octobre 2010 au ciné-
ma. Le film dure 1h40. Ce genre d’animation 
est une aventure. Il a fallu environ 65 mil-
lions d’euros pour faire le film. C’est l’his-
toire de Monsieur Le Maudit qui a réussi à 
passer dans le monde des humains grâce au 
rayon de la lune qui le fait grandir. Il est bien 
décidé à conquérir ce nouveau monde. Ar-
thur et ses amis vont exploiter toutes les as-
tuces possibles pour le contrer. 

Notre avis 

Arthur et les minimoys 3 est mieux que les 
minimoys 2 car Arthur et ses amis vont avoir 
plus de mal à affronter Maltazard. C’est un 
conte fantastique. L’intérêt de ce film est que 
nous sommes transportés d’un monde à l’au-
tre : le monde humain et le monde des Mini-
moys. Ce qui impressionne dans le film  
c’est la transformation de Maltazard qui 
grandit de 2m40. Malgré cela, notre héros, 
Arthur parvient à le vaincre. Nous avons 
aussi aimé les couleurs vives des images et 
l’action soutenue tout au long du film. 

Darkos face au grand-père d’Arthur 

De Gauche à droite : Béta-
mèche, Arthur, Sélénia L’affiche du film 

Maltazard 

Le Séhan Méghane 5C  ,  Rageot Aurélie 5A,, Michel Adeline 5B, Traval Lénaïg 5B 
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Sofia Essaïdi a un 
cursus très riche. Elle a 
terminé troisième à 
Star Académy en 2003, 
puis elle a obtenu le 
rôle principal de la 
comédie musicale de 
K a m e l  O u a l i 
« Cléopâtre » en 2008/ 

2009 et 2010. Elle a été également la 
gagnante du trophée des « Jeunes ta-
lents » et des NRJ Music Award 2010 
dans la catégorie « artiste féminine fran-
çaise de l’année ». 

Elle va bientôt sortir un nouvel album : « Si c’est un jeu » qui 
succèdera à « Mon cabaret » (2005). 
Son nouvel album solo s’attaque à des rythmes plus électro-
pop, plus modernes. Il parlera des « trucs de filles ».Malgré 
tout le 1er single « J’croque la vie » dont les textes sont 
d’elle-même est  déjà paru en digital  avec un clip tourné à 
Istanbul. 
Sofia explique  : "J'ai décidé de faire un album qui va me 
permettre d'aller sur scène. C'est une démarche particulière-
ment singulière mais j'ai besoin de penser d'abord à la scène 
et ensuite à la musique et pour cela il faut du rythme, des 
sons modernes, un peu plus d'électro, pour que je me la ra-
conte à l'américaine (rire). J'ai cette ambition, j'espère qu'on 
va me donner les moyens de la réaliser." 
 
 
 

Si elle réussit dans la musique, elle réussit aussi à la 
TV,  dans le téléfilm « Aïcha» de Yamina Bengui-
gui. Elle a été la marraine de l’émission  « Talent 
Accoustic » sur TV5 Monde. Et elle a aussi participé 
au « Grand gala de l’union des artistes »  sur 
France 2 et à d’autres émissions depuis Août, notam-
ment, « L’école des fans », « Chabada »  
« Vivement Dimanche » et « Les 500 choris-
tes fêtent Noël » et  « Danse avec les stars ».  

Elle est aussi dans l’humanitaire puisqu’elle est l’une des ambassadrices de 
l’association « Les Voix de l’Enfant » (dont le single est disponible) qui a pour 
but « l’écoute et la défense de tout enfant en détresse quel qu’il soit, et d’où 
qu’il soit » et aussi la marraine de l’association « Les Souffles de l’Espoir » une 
association qui lutte contre la mucoviscidose.  

Aïcha, job à tout prix 

Sofia Essaïdi  

Résumé d’Aïcha job à tout prix : 
Aïcha a trouvé un nouvel emploi, elle est devenue 
stagiaire, à l’antenne locale d’un grand groupe 
parisien, à 500m de chez elle, avec toujours ce 
même rêve : passer la frontière du périphérique. Les 
journées de travail s’écoulent sans qu’on la remar-
que spécialement. Mais par une belle matinée, la 
directrice lui fait la promotion d’un produit cosmé-
tique dans la ville. Elle se lance corps et âme dans 
ce projet inespéré pour toutes les femmes de la cité. 

Résumé d’Aïcha 1 : 
Dans un ghetto, de l’autre coté du péri-
phérique de Paris, dans la tour 216, vit 
la famille algérienne Bouamazza. Leur 
fille aînée, Aïcha, 25 ans, est montrée 
en modèle à toute la cité. Mais elle ne 
supporte plus ce poids, elle cherche à se 
libérer de la communauté de sa banlieue 
et  veut conquérir son indépendance. 
Elle décide de s’échapper, mais sa tenta-
tive rate à cause d’un problème familial. 
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L’échiquier gigantesque du curieux village 
où le héros est prisonnier 

Tony Curtis et Roger Moore 

Les vieilles séries britanniques des années 60-70, on en parle encore ! 

Si vous souhaitez découvrir les vieilles séries britanniques, il faut vous rendre dans le 
secteur où on peut acheter les premiers épisodes de ces séries. Penchons-nous sur trois 

« Chapeau melon et bottes de cuir », so british ! 
Cette série fête cette année ses 5O ans d’existence. Elle a été diffusée la première fois en Angleterre le 7 
janvier 1961. Elle relate les enquêtes de John Steed (Patrick Macnee), agent secret au service de sa gra-
cieuse majesté. On ne peut que 
remarquer le style très anglais de 
ce dernier avec son chapeau me-
lon et  son parapluie. Il est se-
condé par des coéquipiers de 
choc : Mike Gambit (Gareth 
Hunt) et une jolie femme qui 
changera suivant les saisons. Il y 
aura Cathy Gale (Honor Black-
man), Purdey (Joanna Lumley), 
Emma Peel (Diana Rigg) et Tara 
King (Linda Thorson). Cette série 
a été reprise au cinéma en 1998 
avec Ralph Fiennes, Uma Thur-
man et Sean Connery. Mais la 
vieille version a plus de charme ! 

Des partenaires différents 
pour John Steed au fil des sai-
sons 

 

Cette série a été diffusée la première fois 
le 1er octobre 1967.Il s’agit de l’histoire 
de numéro 6, un agent secret britannique 
qui est enlevé et qui se retrouve prisonnier 
dans un étrange village où les prisonniers 
et les geoliers sont indifférenciables. Le 
village est étrange, ses habitants sont tous 
vêtus de manière similaire et porte un 
badge. Il s’y trouve un immense jeu d’é-
chec où les pions sont à taille humaine. 
Quiconque veut fuir ce village, se re-
trouve rattrapé par une énorme bulle qui 
l’absorbe. Tout un programme !L’acteur 
Patrick Macnee est décédé il y a peu de 
temps, en 2009. 

Amicalement vôtre », un duo de choc ! 

« Cette série est née le 17 septembre1971. Elle 
réunit deux grands acteurs : Roger Moore (alias 
Brett Sinclair) et Tony Curtis (Danny wilde, dit 
« Danny »). C’est l’histoire de deux hommes qui 
luttent contre la pègre. L’un est plein de raffine-
ment et d’élégance (Brett). Il s’agit d’un lord 
anglais. L’autre, Danny est un jeune new-yorkais 
qui a fait fortune dans la finance et qui se carac-
térise par une énergie débordante et beaucoup 
d’humour. Cette série n’a jamais été reprise par 
le cinéma mais peut-on l’égaler ? 
L’un des deux acteurs, Tony Curtis est décédé le 
29 décembre 2010. C’était une des grandes figu-
res du cinéma américain. Peut-on oublier 
« Certains l’aiment chaud » ? 

« Le prisonnier », un drôle de monde ! 

Patrick Macnee,  
le prisonnier  

 

  

Lucile Gausson et Laura Cuziol, 6ème. 
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Etes-vous cinéphiles ? Alors retrouvez le titre de ces films ! 

Il s’agit de 1/ « L’ours » de Jean Jacques Annaud 
                  2/ « Shakespeare in love » de Joh n Madden 
                  3/ « Nosfératu » de Herzog 
                  4/ “Fenêtre sur cour” d’Alfred Hi tchcock 

1 2 

3 4 

Et pour finir en images, un petit test...  

 
Et quelques petites réflexions sur le cinéma : 
 
« Le cinéma en tant que rêve, le cinéma en tant que musique. Aucun art ne 
traverse, comme le cinéma, directement notre pour toucher à nos senti-
ments, au fond de la chambre crépusculaire de notre âme. » 
( Ingmar Bergman) 
 
« Si on a du génie, on ne fait pas de cinéma, on écrit un grand li-
vre. » (Michel Audiard) 
 
« Le cinéma c'est une industrie, mais malheureuse-
ment, c'est aussi un art. »  (Jean Anouilh) 
 
« Le cinéma était muet de naissance ». (Tristan Ber-
nard) 
 
« La cinématographie est une écriture en mouve-
ment avec des images et des sons. Si l'on tient à 
trouver une analogie, il faut chercher du côté de la 
musique et non du côté de la peinture car on abouti-
rait à la carte postale. »  (Bresson) 

 
 
 
 

L’équipe  
 
17 élèves de 6ème 
15 élèves de 5ème 
6 élèves de 4ème 
4 élèves de 3ème 
2professeurs  
1 documentaliste 

 

Quartier libre 


